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1 e INTRODUCTION

1.1.But du projet
Le projet de DECLOISONNEMENT remis en février 91 a I ORDP se
compose de trois volets complémentaires

aEVALUATION. réaliser et exploiter un outil d evaluation qui
favorise la différenciation de I enseignement et le respect des
rythmes d apprentissage.

aEAO realiser et exploiter un logic el d enseignement et
d’apprentissage par ordinateur

aDIFFERENCIATION Rechercher et appliquer des structures et des
pratiques scolaires qui respectent les rythmes d apprentissage
differents des erfants

1 2.résumé du projet
Voila deja plus de 20 ans que le professeur Sarruel Ro le
sensible au fort taux de redoublement de I école genevoise
préconise l’eradication des barrieres arbitraires que constituent
les “annees scolaires” En debut 94 maIgre toutes les mesures
d aide organisees pour les enfants en difficulté l’étude du
Professeur Hutmacher révèle que loin d avoir reculé l’echec
scolaire accuse une augmentation

En 1991 sens bilises aux idees du professeur Roller -qui a
o’re connaissance n ont jama s été concretement appi quees rous
avons depose ce projet aupres de I Off ce de Recherche et de
Documentation Pédagogique a Sion

Ut lisateurs depuis 86 d ordinateurs dans le cadre de notre
enseignement nous voy ons dans ces appareils un double potentiel
rendant realisable I utopie Roller

L ordinateur permet de gerer I evaluation par objectifs qui
comporte une masse importante d informations a traiter

eh permet de differencier I enseignement a condition de disposer
de didacticiels bien adaptés aux besoins

Mun s de ce nouvel outil pedagogique nous pouvions tenter de
remodeler notre ecole pour permettre aux enfants de progresser à
leur rythme et d’acceder au degré supérieur lorsqu’ils sont
prêts et ce quel que soit le moment de I année scolaire Ce type
de parcours n’evacue certes pas la difficulte ou même les echecs
momentanés mais par contre il supprime I intolérable sanction
créée de toutes pièces par I Ecole a savoir le redoublement

Nous avons obtenu des autorités scolaires une derogation au

Office dE. echerche ‘t de Documentatio i Pédagogique Valais
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système de notes en vigueur dans le canton du Valais

Dans un premier temps (année 91-92), nous avons développé le
logiciel EVALOG qui nous aide à gérer l’évaluation par objectifs
et qui nous fournit de nombreuses facilités, soit pour organiser
un enseignement individualise soit pour décider en connaissance
de cause, de promotions éventuelles d’élèves en cours d’année.

Le projet a donc débuté en 3’” et 4” primaire durant l’année
scolaire 9 1-92 Les élèves ne recevaient plus de notes mais des
bilans qui les informaient régulièrement de leur progrès Ils
disposaient en permanence de la possibilité de compléter les
objectifs qu’ils ne maîtrisaient pas Les parents informés de la
démarche se sont montrés favorables au projet.
En juin, sur nos deux classes 3 élèves n’avaient pas atteint les
objectifs fondamentaux pour accéder au degré suivant, Ils ont donc
poursuivi leurs apprentissages à la rentrée 92, et une douzaine de
semaines plus tard, ils ont rejoint leurs camarades.

Nous avons également organisé nos horaires hebdomadaires afin de
permettre à certains éleves de suivre les cours de français dans
un niveau, et les mathématiques dans l’autre. en fonction de leurs
aptitudes dans ces branches respectives.
En 9 2-93 4 autres enTants qui dans la structure traditionnelle
auraient redoublé leur annee ont pu poursuivre leur programme
l’automne suivant, et être promus dans le courant de l’année.
Par ailleurs, 3 enfants spécialement doués ont pu également
bénéficier du décloisonnement en accédant au degré supérieur bien
avant le terme de juin. Car dans un sens, les enfants rapides sont
egalement desavantagés par le cloisonnement des années scolaires
Dans le même temps. deux collegues (5n et 6) adhéraient au
projet, ce qui permet aujourd’hui d’étendre le décloisonnement à 4
degrés

Dès le début de l’expérimentation nous avons pris la mesure des
obstacles entravant cette individualisation de l’enseignement:
-L’enseignant est facilement débordé par les demandes différentes
des enfants pendant la classe

-Les moyens d enseignement actuels ne favorisent pas I autonomie
et l’auto-evaluation.

Nous avons donc entame depuis 93, la réalisation du volet EÂO du
projet. En ce moment, nous mettons la dernière main au logiciel
EDUMEDIA qui permet à chaque enseignant ou éducateur de realiser
aisément des séquences d’enseignement interactives et
différenciées. Nous comptons sur cet outil pour surmonter une
partie des difficultes qu’occasionne la différenciation

2
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1 .3.Historique
Deux puis quatre enseignants

Touchés par les propos de Monsieur Samuel Rouer qui fustigeait
I échec scolaire lors d une conférence donnee aux enseignants du
district de Sierre, nous décidons d’experimenter avec prudence une
evaluation par objectifs L’essai a lieu pendant une année dans la
classe de M Philippe Favre à Muraz sur Sierre Celui-ci tient en
parallèle une évaluation par notes pour suivre les directives de
I Etat du Valais et pour se convaincre de ne pas faire fausse
route Les résultats de cette année probatoire etant plus que
concluants notamment les reponses du questionnaire’ adressé aux
parents d eleves MM Favre et Patrick Briguet soumettent un
projet pédagogique aux autorites compétentes3

-Au Departement de l’Instruction Publique par
son inspecteur Monsieur Jean Clivaz

-A I autorite communale sierroise par le
Directeur d Ecole Monsieur Paul Germanier

Les deux enseignants demandent leur mutation dans le certre de
Plantzette afin d enseigner dans e même etablissement ceci dans
un souci ev aent d etrone coilaborat on Comme la gestion ce
I évaluation sera informatisee I Etat met a disposition deux
ordinateurs Atari ST
L expérimentation débute en 3e et 4e annee primaire en 91192. Les
enseignants terminent le logiciel EVALOG durant cette année Cette
maniere de fonctionner est très bien accueillie par les élèves et
leurs parents Madame Marie-Claire Tabin et Monsieur Pierre-Marie
Ep ney viennent apporter leur coopération au projet Monsieur
Epiney prendra en charge les eleves qui terminent la 4” pour
creer ainsi une filiere verticale en 5p et 6p de 92 a 94 Madame

ab n prendra en charge er 5p et 6p le groupe suuar,t de 93 a 95

1 .tSuivi scientifique
L ORDP de Sion est mandate pour suivre I experience Une première
entrevue avec Messieurs Serge Rappaz et Jean-Pierre Salamin
aboutit au prêt des ordinateurs et a la collaboration d un
stagiaire de I office Monsieur Pascal Darioly Quatre rencontres
se derouleront avec lui durant lesquelles il visitera les classes
realisera un article présentant I experience dans Resonances
fournira une banque de tests et une bibliographie sur
I évaluation

annexe 1-2-3.ques onla e au parer t e statis ques
disposa t on a 1 ORDP

tuiné’o 8 à ru 3 son airexe 4

3



Proj& d ddociui&ruin.t

1 5Tableau chronologique
89-90 réalisation d’un prototype de logiciel

de gestion d’évaluation par objectifs.
I____________

90-91 première expérience dévaluation
par objectifs transposée en notes (Mura)

fév. dépôt du projet à l’ORDP

mai l enquête auprès des parents d’élèves

91-92 démarrage du projet à Planzette

nov. visite de M. LP. SalaminÇabandon des notes)

fév. Le logiciel Evalog est terminé

PM, Epiney et MCTabin rejoient le projet

mars visite du Professeur SRoller
—l

avril rencontre avec M.J Weiss

présentation aux inspecteurs du Valais

mai Rencontre avec Mmc Lejonc
à l’Institut de Pédagogie à Pribourg

juin 2 enquête auprès des parents

Q2-93 sept. cours pour utilisateurs d’Evalog

déc. Promotion de 2 élèves en cours d’année

avril article décrivant le logiciel
d évaluation dans Résonance

—i ——

93_9L4 réalisation du logiciel E.dumédia

sept descriptif d’Eduniédia dans Résonance

nov présentation à la commission scolaire

avril Visite et rapport de M, Michel Nicolet(CVRP)

mai Présentation d’Edumédia à 1 IRDP

99-95 Le lociciel Edumédia est terminé

sept cours EVALOC et Edumédia

nov Rapport intermédiaire du projet +3enquête

4
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2.L’EVALUATION

21Les insuffisances du système de notes
Principal motif d’une volonté de changement le constat que le
système de notes en vigueur ne correspond plus aux optionspédagogiques actueller

1-son inadéquation avec les nouveaux programmes et méthodes qui
opèrent aujourd’hui une distinction entre ce qui est fondamental
ou non dans les apprentissages1ce que la note ne reflète pas.
D’autre part, des objectifs de ‘savoir être’ font actuellement
partie intégrante du programme.Or. on voit mal comment traduire
en note des attitudes comme asvoir confiance, oser exprimer son
avis devant les autres.

2-son incompatibilité avec le respect des rythmes d apprentissage,
par le fait du caractère définitif de la note
M Philippe Perrenoud ecrit. ‘L évaluation doit rester un outil
de régulation. intervenir lorsque rien n’est joué, qu’on peut
encore agir.” A l’opposé. le calcul des moyennes sanctionne
précisément la rapidité à acquerir des connaissances

3-son inefficacité : Auparavant, en une année scolaire, nous
attribuions aisément 200 notes par enfant.( à peu près 7 notes
par branches pour un trimestre.) Or, dans les années 90 une
nouvelle directive du Département de l’instruction Publique du
Canton du Valais stipulait qu’ ‘Une moyenne annuelle inférieure
à 4 ne justifie pas à elle seule un redoublement Cette décision
doit s accompagner dun rapport précisant les points du
fundamentum qui font défaut ainsi que d’une liste de mesures
propres à garantir les conditions optimales du redoublement”
Il est troublant d admettre que les 4000 occasions où dans
I année scolaire un enseignant se pose la question: “Ouelle note
faut-il mettre à cet élève 7”, ne suffisent pas à déterminer la
nécessité d un redoublement. Alors que par nature, l’évaluation
par note est de type sélectif’ I

Jean Cardinet L’histoire le 1’ Evaluation Scolaire mai 91.

5
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4-son caractère inexploitable: Une moyenne trimestrielle de 43, en
conjugaison par exemple, ne donne aucune indication à
enseignant lui permettant de planifier la suite de son

enseignement. Quels verbes faut-il revoir?, à quels temps?, avec
quels élèves? Toutes ces précieuses informations sont diluées
dans une calculation apparemment précise de la moyenne, mais
pratiquement floue car plus rien ne permet de réorienter ses
choix et ses démarches.

-Lorsque l’évaluation est ramenée à une note moyenne, le
retour dinformation vers l’objectif qui devrait permettre de
déterminer qui sait quoi” n’est plus possible’.

Malgré ces obstacles répertoriés au départ du projet, nous avons
maintenu un résultat exprimé en notes pendant la première année
dexpérimentation Peut-être étions-nous impressionnés par
l’ancrage des notes dans la tradition de l’école? Puis, ayant
rencontré d’autres inconvénients2 dans la pratique du projet,
nous avons finalement abandonné les notes.

“Toutes les enquêtes (..)
ont clairement montré que
les procédures d’évaluation
étaient anachroniques,
obsolètes et inadéquates,
Elles étaient source de
malaise pour beaucoup
d’enseignants ,“(J,Weiss
1992)

voir plus bas: essai de définition du cadre théorique 2,3
2 voir chapitre 5, interrogation et réflexion

évaluation par notes

otifs ITiives

enseignement. évaluation

s
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2.2:Profif attendu de l’évaluation:
Initialement nous ne nous sommes pas posé la question de savoir
si nous allions pratiquer une évaluation sommative ou formative. A
vrai dire, la définition de toutes les épithètes gravitant autour
du sujet n’était pas du tout claire pour nous.
Par contre, nous considérions sans équivoque qu’ un système
d’évaluation valable devrait permettre d’optimiser tous les
échanges entre les trois partenaires de l’éducation
Enfant-Parents-Enseignant

Exemples:

m
VPPeNT) (E;A)j informe 1 ‘élève de ses

progrès et de ses

/7 difficultés,
de e r

( (A;P)L’élève demande à passer un
test sur un objectif qu’il
pense maittiser,

(A;P)L’enfant informe ses
parents de ses progrès et
de ses difficultés.

P;A)Les parents encouragent,
conseillent,aident
1 ‘enfant,

(P;E),(E;P)parents et enseignant
cherchent des moyens de
favoriser les
apprentissages de l’enfant.

(E;E)L’enseignant planifie la
suite du programme en
fonction du bilan de classe

Schéma des relations entre les 3 partenaires de l’éducation

“L va/uation est moins un problème de mesure que de dialogue.”
(J.Cardinet)

Un deuxième aspect plus matériel complétait le profil désiré de
cette évaluation: il s’agit de la question du temps.
Les statistiques font apparaître que 20 à 30% du temps
d’enseignement est réservé à l’évaluation. A cela s’ajoute le fait
que les nouvelles méthodes d’enseignement sont gourmandes en
temps, sans oubher l’introduction de nouvelles missions dévolues
à l’école (éducation routière, à la santé, à l’environnement..,),

7



Nous nous etions donc fixe comme objecbf de réduire e temps
imparti à Iévauation, maigre l’importance que nous lui
accordions dans le projet Mais comment faire ?

Les démarches pédagogiques classiques se découpent selon les
étapes suivantes,

1-phase de présentation (induction)

2-phase de compréhension

3-phase de synthèse (déduction)

4-phase d’appl cation

5-phase d evaluation
-

Au fur et a mesure de I experimentaton nous avions tendance s
diminuer le nombre de tests en fin de demarche, car le plus
souvent ils ne faisaient que confirmer les observations
pratiquées dans le courant de la leçon Etait-il encore utile de
dure une equence d nseignemer par un test qui n allait révéier
que ce que nous savions deja ?
Finalement le message implicite adresse aux enfants au travers du
test etait dans la plupart des cas le suivant
-J avais remarque que tu avais compris et ce test le confirme

ou alors,
-Je te confirme par ce test mon impression que tu n avais pas
compris Mais malheureusement le temps consacré au test ne me
permet plus de t aider a comprendre

8
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Un temps précieux ne serait-il pas gagné en évaluant ‘à chaud” les
enfants, dans le courant de la leçon, en corrigeant les
applications écrites etc.. Dans le schéma suivant, nous avons
formalisé ce procédé qui consiste à sortir la phase d’évaluation
de la démarche pédagogique pour en faire une attitude
d’observation permanente chez l’enseignant. I

voir 2JL3

E
PEDAGOGIQUE

PRESENTATION FRONTALE

APPLICAflONS (ORALES OU
ECRITES)

SYNTHESE

TRAVAUX AUTO-CORRECTIFS

t

J

BILAN
-Elève AUTQ-REMEDIATION

-Ciasse PLAtFICATIQN PROGRAMME PERIODIQUE

-Répartition GROUPE POUR REMEDIA11ON COLLECTIVE

J

g
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EVALUATION = OBSERVATION Corollaire non négligeable de ce
principe, l’attention de l’enseignant se reporte davantage sur ses
élèves que sur ses méthodologies, grilles horaires, fiches
d’application notes et moyennes

‘Les spécialistes doivent intervenir pour rappeler la primauté de
l’évaluation intuitive interactive qui se déroule au cours de
l’apprentissage .“ (L. Allai)

23Essai de définition du cadre théorique
Jean Cardinet1 décrit de manière caricaturale les 3 finalités de
l’évaluation:

Pour la première finalité , çjjdi?électi0iL je citerai le
cas dun professeur de français qui mettait une note à ses élèves
au bout d’un mois de classe et disait: “ J’ai mis mes notes pour
l’année; si je devais en changer, c’est que je me serais trompé la
première fois, Sa logique était celle du système des Jésuites2
la note indique le niveau de compétence globale de l’élève, niveau
que i’on suppose stable.

Pour la deuxième finalité, ç 11e dsotieri je
présenterai un professeur d’allemand qui donnait chaque semaine un
exercice à faire et donnait ensuite à ses élèves une note
proportionnelle au nombre d’exercices qu’ïls avaient traité
correctement. La note reflétait donc la qualité du travail
effectué chaque semaine.

Pour la troisième conception de la note, je
donnerai l’exemple d’un instituteur qui faisait faire un premier
travail, le corrigeait, puis le rendait à ses élèves. Ceux-ci,
voyaient les erreurs qu’ils avaient commises et ils avaient le
droit de recommencer leur travail jusqu’à ce qu’il soit
irréprochable . Lorsque ce niveau était atteint, les élèves
recevaient la note maximale, puisque le bilan était devenu
totalement positif.

(Jean Cardinet)

Selon Cardinet, ces conceptions bien qu’ici poussées à l’extrême,
sont un peu présentes chez tous les enseignants. On voudrait, à la
fois, indiquer le niveau de l’élève, suivre son apprentissage
journalier et faire la différence entre ce qui est acquis et ce
qui ne l’est pas.

On ne peut donc ramener ces trois informations contradictoires à
un chiffre I
A moins de multiplier par trois Les évaluations pratiquées en
classe, ce qui est impensable, La seule issue envisageable
consisterait à conserver “à l’état brut”, toutes les observations
de l’enseignant à propos des savoir-faire de ses élèves. Resterait
ensuite à traiter ces informations dans le sens de la finalité

Voir Bib “L’Histoire de L’EvalUatiOfl Scoiaire!oai 91”
Echelle de notes allant de 1 à 6

10



recherchée.

Jean Cardinet le résume d’aifleurs ainsi

(.. )ce qu’un enseignant peut réaliser convenablement, c’est
simplement certifier ce qui! a vu en disant : Mes élèves sont
capables de faire précisément ceci
... )L ‘évaluation qui correspond à la pédagogie future ne

nécessite plus de classer les élèves mais consiste simplement à
voir si chaque individu a atteint ou non l’objectif. (J Cardinet)

Mais quelle masse de données à traiter cela peut-il représenter7
Dans la pratique il faut déterminer pour chacun des 20 éleves
d une classe quels savoirs sont maitrisés parmi les quelque 200
objectifs du programme annuel
Sans un solide outil de gestion comment gérer ces 4000
informations qu il faut constamment tenir à jour 7

CARACTERISTIQUES DE L’ÉVALUATON PAR OBJECTIFS

-assez SOUpiC pour répondre aux 3 finalités
-assez simple pour se résumer à un geste pédagogique

a) moyens pour e aluer (les flèches)
b) l’outil de gestion de 1 évaluation (l’arc)
C) les firaljtés de l’évaiuatio (tr’ple cible)

‘/

a

11
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La recherche en pédagogie a montré par l’analYSe les aspects
contradict05 de l’évaluation
Lambition de notre action est d’essayer, par la synthèSes de
concilier dans un geste pédagogique simple ces différents
aspects

En comparant ce schéma à celui de la page 6 on constate qu ii
s agit bien d une simplîticatbon les notes ont dtsparu
évaluation se résume à un retour d’information de Félève vers
ob1ectif

24Le tonctionnement de l’évaluation avec l’outil EVALOG
Pour décrire le fonctionnement de notre expérimentation nous
découpons le présent chapitre en six parties De la tormulaticn
des oblectifs au bilan final en passant par les remédiations,
cest la toile de tond sur laquelle se greffe notre projet pour
une école de la réussite

24 1FormUIer des objectitS contrôlables
Notre premier souci fut de dresser une grille d’ObCCt1fS
contrôlables qui correspondent au GRAP etlou à la découpe des
leçons que nous donnons quotidiennemt

(éthodol0gies ,) car
comme le souligne JacqueS WeisS Les nseigflant5 disposent dune
certaine liberté dans la détermination des contenus def’fl5eigflemt (Cardinet, perrenoud), parce que les plans d’études
et les objectifs ne les indiquent que de façon générale mais
aussi parce que les contenus doivent faire l’objet dune
transposition didactique et pragmatique pour âtre seigné5
Weiss 1991)
Ces oblectifS sont0mufllquéS aux enfants lors des leçons t
il faut avant tout que tentant sache ce quofl attend de lui
RCousnet) Et ce travail d’explicitation n’est pas la moindre

des tâches de I enseignant Un effort tout particulier a donc eté
porté sur la lisibilIté des objectifS de façon à ce que les
différents destinataires puissent en comprend le sens

éa jation



ORTHOGRAPHE CONJUGAl SON

FRANCAIS 3P—4P

accorderle VERBE
avec le SUJET dans
des dictees

accarderle verbe
avec un sulet formé
de PLUSIEURS ON

VOCABULAIRE

sitver dans le temps
un enoncePAS5EMAIN
TENANT ou AUENI

ømettre en relation
les PRONOMS avec la
personneconcernee

transformerau FEMI—
Nul des noms et des
adjectifs (liste)

transfarmer au
PLURIEL des noms et
des adjectifs

LECTURE

mémoriser les
TERMINAISONS du pré
sent,imparfait,futur

eTROIJUER L’INFINITIF
d un verbe

Reller un mot a son
ensemble (hgponqmie)
patinage,skisports

déflnir des sots à
Veide d une grille
5EMIQUE

établir des CRITERES
instrument à cordes—
à vent a percussion

danner des DEFINI—
TIONS correctes

cf liste de sots

accarderle GN
dét—nom—adjectif
dans des dictées

Gaccorder I adjectif
et le PARTICIPE—
PASSE ATTRIBUTS

OOistlnquer les sons
on—an

8

PROGRAII lE A N EL E

ORÇ1’FÇtIRE

Reconnaitreles BROU
PES OBLIGATOIRES
ONS et 6V

Udentifier le Groupe
Complément de Phrase
par le déplacement

•reconna(tredans le
0V le VERBE et ses
COMPLEMENTS (0 bleu)

dlstlnquer dans les
GCP les Marqueurs de
Temps et de Lieu

•Repérer les groupes
qui commencentpar
une PREPOSITION

9repérer les
PREPOSITIONS

•Analijser la
STRUCTURE 0E LA
PHRASE (GRAPHE)

repérerle NOM SUJET
dans le GNS

adonner la NATURE des
sots detersinant nom
propre—commun

•conna(tre les sortes
de OETERMINANTS arti
rie demonstr possess

•Reperer les mots
facultatifs dais P

PHRASE MINIMALE

Sidentifier l’ADJEC
TIF et le COMPLENENT
DU NON

•utiliser des
ADVERBES

Odeqaqer I idée
principale d ur
texte

ømettre les faits
dans L ORDRE
LOGIOUE

eComprendrele sens
du VOCABULAIRE selon
le contexte

Chercherdes informa
t Ions dans des tUpes
décrits dïfferents

COMPREHENSION 0E
TEXTE niveau 1
rose

nlveau 2 rouge

nlveau S orange

niveau 4 jaune
(bandesdessinees)

nIveau S marron

nlueau B vert

Iniveau 7 beige
(mode d emploi
dictionnai e)

O i eau 8 bleu

Ofliveau S

On eau 10 gr s

classerdes mots
selon 1 ordre
ALPtffiBETIUUE

trouver un mot dans
le DICTIONNAIRE a
1 aide de reperes

•tlrer des informa
tions diversesdu
dictionnaire

•Trouver le CONTRAIRE
d un mot

Orechercherles sots
d une esseFAMILLE

Mémoriser des fairil
les de mots

Oformer des mots eu
les PREFIXES i —de
multi—tri— e

Iformer des mots a eu
les SUFFIXES o r ce
mert age t n

Oidem mur able té
ette

Oappllquer la règle
de N devant N,fl,P

connaftreet appli
ouer la règle de
S—55

q devant a o u

c devant a o u

Oi fférencier
et—est
son—sont

Oces—ses

0cc se

à

ou ou

Oon—ont

Ooroduire des Phrases
OECLARATIVES
NEGATIVES

OProduire un texte de
4 phrasesphonetique
ment comprehensible

Oljtiliser la majuscu
le et le point

enchaInerles faits
dans un ordre
logique

OUtjliser des struc
tures de phrases
correctes

000nner un titre
convenant au texte

Odépasserle cadre
sommaire dv récit
par des compléments

OEviter les répéti
tions en utilisant
des siinonumes

OSituer le ret dans
le temps et 1 espace
(introduire)

OFaire parler des
personnagesdans une
h stoire (dialogue)

Olntégrer des senti
menti de I humour
dan le recit

Put se le
s la

OIMAGuNER une suLte
ORInINALE a une

st un”

Ppol quer les reqies
d o ographe apo —

as

Reuopier son texte
au propre sans faute
de copie

CI (vitrer son r cuit
soigner ii disposi—
t u on

mettre le verbe au
TEMPS exige par le
complément de temps

baftriser (prés.isa.
fut) les verbes du
tgpe (chanter) ER

Utpe (finir)

Otgpe (venir—tenir)

AUDIR ETRE

Otgpe (entendre-
apprendre)

DRE

alIer

Odire—faire

0v savoir

Otqpe (vouloir
—pouvoir)

Stlpe croire uoi
oubl ier—emploier )

YER—IER

(commencer
changer
GER—CER

Otqpe esoerer
ACCENT

Ot p” u u
RR

•tljpe para ra

•er—e distinguer infï Otuipe
nitif et participe p

rechercherles
SYNONYMES d un sot

Odorne a FONCTION
du ON “u et com—
plamert atr but

00e hure le ebut
et e ses
PHRASE

•d sue ne , u
t oi “ene dans
u messageACTES P

Bidontifier les phras
es OELLARAEIVES IN
TERROGATIVES exclas.

produire des P IN
TERROGATIVES

Oseparer les S? CAGES
et ACCENTUER o e
tement les mats

Odifferenuier da s ,“

cortexte des HOM
PHONES ex xc me’e

Omémariserau moins
le 1/4 des mots de
la LISTE DE BASE

Omémoriserau moins
la 1/2 des mots de
la LISTE DE BASE

sémoriserles 3/4
des mots de la
LISTE 0E BASE

Omémoriser la totali
te des mots de la
LISTE 0E BASE

Odistinquer e, du
are ts ‘ENS u

na ders le

Ojire à voix haute en
etant FIDELE au
texte

respecterla PONCTUA
TIDN

Olire avec un bon
VOUJrC 0E VO X

ANTICIPER visuelle—
xent de plusicurs
uts

u arquer I IN ONA iON
ans ne e re

pa se

o argue (es
uIAISONS

Olure avec AISANCE et
FLUIOITE

•PRONOINALISER le
ONS u sI e

OPRONOMINALISER
suite du verbe
eux lui le la

LXPRESSION ORALE
uepujndru rai’ des
vin sus cuhere tes

-CD (PREurURE une
huit xr, acortus

Je r s
FLP’QNNpOE un

j e «1h I

suinter es a te
cru uusux J u (u

e de bubluatheque

OVarjer les mots
LDIINELTEURSr ensuite,
puis, alors,

OMemor sen un poeme

OResttuerun Poème
de uraniere
expressive

OLomposer un poeme
par imitation
(produire des rimes)

Oudentifier le PASSE
COMPOSE et exoliguer
sa formation

Oconjuquer à I écrit
des verbes simples
au passécompose

Omettre des verbes au
passec dans des
PHRASES

øaccorder le PARTICI
PE PASSE AVEC ETRE

IPREPARER une OICTEE
de S phrasas

OCORRIGER ses fautes
a I aide du document
de reference


